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Cette pièce fut jouée pour la première fois le 16 mai 2022 au théâtre de l’Essaïon à Paris, avec la distribution suivante :
 
Georges DANTON : Étienne MÉNARD.
Camille DESMOULINS : Samuel GIURANNA.
Maximilien ROBESPIERRE : Yves-Pol DENIELOU.
Lucile DESMOULINS/Lazare CARNOT : Barbara CASTIN.
Louise DANTON/Invité 1/Georges COUTHON : Maxime-Lior WINDISCH.
Jacques-René HEBERT/Invité 2/Antoine de SAINT-JUST/Antoine FOUQUIER-TINVILLE : Jean-Baptiste GERMAIN.
 
Mise en scène : Pierre BOUCARD.
Costumes : Viollaine de MERTEUIL.
Lumières : Antonio de CARVALHO.
Musique : Mathieu RANNOU.
Décors : Samuel GIURANNA – Franck TRILLOT.
 
Lors de sa création, ce spectacle bénéficia du soutien logistique et financier d’Arcis-sur-Aube, ville natale de Georges Danton, de la Communauté de communes d’Arcis, du département de l’Aube et de la Société littéraire de La Poste à Paris.

ACTE I


Scène 1


Paris – 29 Décembre 1790.
Intérieur d’une pièce de vie, chez Camille et Lucile Desmoulins, jour de leur mariage.
Lumière du jour.
Des coulisses, on entend des rires, les protagonistes entrent.
DESMOULINS : Champagne !

Il ouvre une bouteille, le bouchon saute.
TOUS : Vive les mariés !!

Applaudissements.
Camille remplit les verres posés sur la table.

DESMOULINS : Mes amis, en ce jour béni tant attendu du 29 décembre 1790, je veux lever mon verre à la plus belle, la plus douce et la plus merveilleuse des compagnes, celle à qui je suis désormais lié pour la vie, quel bonheur, ma femme, Lucile !

Applaudissements de chacun.
LUCILE : Moi, je porte un toast au plus sensible des hommes, au plus talentueux des journalistes, au plus convaincu des révolutionnaires, dont j’épouse aussi les passions, mon mari, Camille Desmoulins !

Même jeu.
DESMOULINS : Savourons cette belle journée ! Et bientôt, nos enfants naîtront dans ce pays libre que nous leur aurons construit !

Tous deux trinquent, boivent puis s’embrassent.
ROBESPIERRE : L’Amour, quand deux êtres le partagent et le vivent aussi intensément, est d’une merveilleuse beauté !! Je lève mon verre à Camille, mon plus vieil ami, à Lucile, la plus délicieuse des femmes et à l’Amour… que le vôtre ne s’éteigne jamais !

DANTON : Eh bien moi, je veux trinquer à votre bonheur : puissiez-vous ne jamais perdre l’un et l’autre cette joie de vivre qui vous anime… je vous aime ! Au bonheur, mes amis !

Applaudissements.
DANTON : Si vous me le permettez, je veux, ici, adresser mes sincères salutations à l’une des figures montantes de la Révolution, Maximilien Robespierre !

Applaudissements.
ROBESPIERRE : À mon tour alors, de saluer l’un des plus grands amis de la Liberté, Georges Danton !

Applaudissements. Ils lèvent leur verre.
DESMOULINS – souriant : Maxime, s’il te plait, dis-nous un mot de ce que tu as évoqué hier soir à la Société des Amis des Noirs ?

ROBESPIERRE : Oh, je ne pense pas que ce soit le moment, Camille…

DESMOULINS : J’insiste, fais-moi ce plaisir, s’il te plait… (à Danton) Des idées novatrices, et davantage encore, humanistes… révolutionnaires, tu t’en doutes ! (sourire).

ROBESPIERRE : Eh bien… ce ne sont encore que des idées… mais, puisque nous travaillons à offrir plus de droits à la nation entière… il me semble qu’il serait bon qu’à l’assemblée nous nous penchions sur la question des esclaves et des Noirs dans nos colonies… et surtout sur les profits que les colons tirent de la traite… Et puisque Camille me le permet, j’ajoute que je compte aussi aborder prochainement la notion de peine capitale, la peine de mort…

DANTON : Oh ?

ROBESPIERRE : Oui… M’en référant à l’Antiquité, je pense que c’est une peine profondément injuste… Les pays libres sont ceux où les droits de l’homme sont respectés et où, par conséquent, les lois sont justes. Partout où elles offensent l’humanité, la dignité de l’homme n’existe pas, mais… je suis confus, je monopolise la parole et l’attention… ce n’est pas le moment… (vers Camille et Lucile) C’est votre fête, mes amis !

LUCILE : C’est passionnant, Maxime !

DANTON : Tu as tort Lucile !

Tout le monde s’arrête, surpris.
DESMOULINS : Qu’est-ce qui t’arrive, Georges ?

DANTON : Ce n’est pas passionnant… C’est précurseur ! (il lève son verre vers Robespierre). Ce qui ne me surprend guère venant d’un des hommes les plus clairvoyants et intelligents qu’il m’ait été donné de rencontrer !

ROBESPIERRE : Merci. Mais pour tout cela, il me faudra du temps, de la persuasion… et des appuis ! (léger sourire).

Danton resalue Robespierre.
DANTON : Nous y travaillerons. Ensemble !

ROBESPIERRE : Ensemble, nous mènerons la Révolution plus loin encore, il reste tant à faire.

LUCILE : Tout cela n’augure que de belles et grandes choses, mes amis ! Parce que notre enthousiasme est sans limite…

DESMOULINS : Notre volonté sans commune mesure…

DESMOULINS et LUCILE – ensemble : Nous sommes le Nouveau Monde !

TOUS – levant leur verre : Vive la Révolution !

INVITÉ 1 : Et maintenant, place au repas !

Invité 1 et Invité 2 vont voir Robespierre pour lui parler. Ils discutent en entamant un mouvement de sortie.
INVITÉ 2 – à Robespierre : Je reviens sur ce que tu évoquais, il faut le proposer, il faut les bousculer tous ces vieux conservateurs ! Donc droit de vote pour les juifs, les gens de couleur, les comédiens !

ROBESPIERRE : Naturellement !

DESMOULINS : Et nous obtiendrons le suffrage universel ! Je connais les idées de Maxime !

Tout le monde sort.
Scène 2


Paris – Novembre 1793
Côté jardin, Camille rentre avec des feuilles et une plume. Il s’assoit sur les marches d’un module et commence à écrire.
DESMOULINS : Paris, 10 novembre 1793. Georges, la situation devient préoccupante… Ici, c’est l’ébullition. Nous avons triomphé de la Monarchie, Louis Capet a été jugé et condamné mais depuis c’est l’escalade ! Saint-Fargeau a été assassiné, Marat aussi, les Girondins arrêtés, la Convention est sous la pression constante des sans-culottes. La terreur est à l’ordre du jour…

Pendant ce temps-là, Danton et Louise rentrent de l’autre côté, à cour, souriants, marchant lentement bras dessus, bras dessous.
Ils s’embrassent fougueusement. Puis ils sortent en courant.
Lucile est entrée également, elle interrompt Camille.
LUCILE : Bon sang, arrête Camille ! Tu vois bien que ça ne sert à rien ! Que faut-il faire pour qu’il réagisse ? Il connaît la situation : on ne parle que de terreur, la guillotine devient chaque jour plus effroyable, on ne maîtrise plus rien ! Et Georges, lui, nous abandonne ! Il nous a lâchés, Camille !

DESMOULINS : Non, ici il n’y tenait plus ! Ni physiquement, ni moralement ! Et il s’est remarié…

LUCILE : Et depuis deux mois que tu l’informes de ce qui se passe ici, il t’a répondu ?

DESMOULINS : Oui !

LUCILE : Et il te parle politique ? Non, il ne t’en parle pas ! La vérité c’est que ses quelques lettres ne sont pleines que du nombre de poissons pris à la pêche ou du temps qu’il fait à Arcis-sur-Aube !

DESMOULINS : C’est vrai. Écoute, Lucile, j’aimerais autant que toi qu’il réponde mais reconnais-lui le droit de se ressourcer ! Louise lui fait beaucoup de bien… Après la mort de Gabrielle, on a tous vraiment eu peur qu’il fasse une bêtise… Tu sais à quel point il l’aimait ?

LUCILE : Tous, on l’aimait… Tu as raison, il a bien le droit à un peu de repos… Mais Camille, te voir t’échiner à essayer de le faire réagir et te battre tout seul, ça me mine !

DESMOULINS : Je comprends, mais de mon côté, je ne perds pas espoir. Danton ne peut pas abandonner le combat. Je continuerai à lui écrire et je suis persuadé qu’il réagira bientôt. Il se met à lire : « Georges, Tu le sais, avec le vote de la “loi des suspects”, tous ceux qui ne peuvent pas apporter une preuve tangible de leur engagement pour la Révolution sont automatiquement passibles d’arrestation ! Ça devient dramatique, Georges !… »

Scène 3


Arcis-sur-Aube – Novembre 1793
La lumière bascule progressivement de Desmoulins et Lucile vers la maison de Danton.
Camille et Lucile sortent.
Danton entre et vient s’asseoir face public.
Il tient la lettre à la main et lit à mi-voix :  
DANTON : « Ça devient dramatique, Georges !… Les gens sont envoyés à l’échafaud parce qu’ils ont parlé à un prêtre réfractaire, ou parce qu’ils n’ont pas arboré la cocarde  ; hier des soldats… »

On entend Louise de la coulisse.
LOUISE : Je suis rentrée ! (voyant la lettre) Ah, on a du courrier ! C’est de qui ?

DANTON : De Camille.

LOUISE : Ah ? Comment vont-ils ?

Elle prend la lettre des mains de Danton.
...
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